
 Vous fûtes très nombreux, le 15 mars der-

nier, à venir prier le Bon Dieu par l’intercession 

de saint Joseph et... du saint Curé d’Ars dont 

nous avions la relique de son cœur (v. enca-

dré).  

Je vous remercie de votre fidélité à ces « pélés 

nocturnes », où Paris devient, l’espace d’une 

nuit, un sanctuaire de pèlerinage, un haut lieu 

de la piété populaire vibrant d’une ferveur sans pareille pour célébrer son Dieu 

dans la joie et les chants ! Presque dix heures de prière pour une intention pré-

cise, cette fois-ci « pour toutes les vocations et la famille ». C’est dans un même 

élan, on peut même dire comme un seul homme, que les 1800 pèlerins d’une 

nuit accomplissent ce réel effort physique sur eux-mêmes ! En retour, Dieu nous 

comble de grâces, de sa joie et de sa paix. Nous sommes gagnants ! 
 

Nuit de prière... “en direct“ ? 

C’est sans écho médiatique 

particulier que nous assurons 

ces nuits depuis bientôt 45 

ans. Or, Louis Daufresne, ré-

dacteur en chef à Radio Notre-

Dame, qui fut notre « grand té-

moin » d’un soir, a convenu qu’il 

faudrait médiatiser un tel évé-

nement.  

Chiche ! Je le prends au mot ! 

Après tout, pour ceux qui ne 

peuvent se déplacer, qui sont 

malades, pourquoi ne pas faire 

un direct « non stop » ? Ce se-

rait leur permettre d’être en 

communion toute la nuit avec 

nous, car la communion des saints entre les vivants de cette terre est puissante 

sur le cœur de Dieu. Ceux qui nous écouteraient à la radio où nous verraient à 

la télé seraient ainsi dédommagés de cette privation physique de la nuit. Ma 
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seule crainte ? Que seuls devant l’écran, ou en 

écoutant la radio, ils finissent par s’endormir... :-) 

Saint Louis, modèle de vie familiale, politique et 

spirituelle 

Au cours de la prière universelle, ce 15 mars, 

nous avons aussi prié saint Louis en raison du 

800e centenaire de sa naissance (25 avril), car la 

France meurt à petit feu d’avoir des hommes po-

litiques qui, depuis si longtemps, excluent Dieu et 

toute transcendance dans la direction des af-

faires de notre pays.  

Il est de notre devoir de prier pour les hommes 

politiques, comme nous le faisons chaque di-

manche pour nos évêques, car l’Église ne cesse 

de rappeler que la politique est le plus vaste do-

maine de la charité.  

Tandis que Jean-Paul II vient d’être canonisé, 

écoutons à ce propos ce qu’il enseigne sur les 

liens entre la vérité et l’action politique. ⚫

Vincent Terrenoir 

 

« Liberté et vérité, politique et bien commun » 

« Mais la liberté n'est pleinement mise en valeur 

que par l'accueil de la vérité : en un monde sans 

vérité, la liberté perd sa consistance et l'homme 

est soumis à la violence des passions et à des con-

ditionnements apparents ou occultes. […] Même 

dans les pays qui connaissent des formes de 

gouvernement démocratique, ces droits ne sont 

pas toujours entièrement respectés. Et l'on ne 

pense pas seulement au scandale de l'avorte-

ment, mais aussi aux divers aspects d'une crise 

des systèmes démocratiques qui semblent avoir 

parfois altéré la capacité de prendre des déci-

sions en fonction du bien commun. Les requêtes 

qui viennent de la société ne sont pas toujours 

examinées selon les critères de la justice et de la 

moralité, mais plutôt d'après l'influence électo-

rale ou le poids financier des groupes qui les 

soutiennent. De telles déviations des mœurs po-

litiques finissent par provoquer la défiance et 

l'apathie, et par entraîner une baisse de la parti-

cipation politique et de l'esprit civique de la po-

pulation, qui se sent atteinte et déçue. Il en ré-

sulte une incapacité croissante à situer les inté-

rêts privés dans le cadre d'une conception cohé-

rente du bien commun. » ⚫  

Saint Jean-Paul II 

(Encyclique Centesimus Annus, 1er mai 1991, n°46 et 47).  

Durant la Semaine Sainte, 

l’Église nous fait méditer la Pas-

sion du Seigneur avant de fêter 

sa sainte Résurrection. Prenons quelques minutes 

pour écouter l’enseignement de saint François de 

Sales à ce sujet (1567–1622, évêque de Genève en 

résidence à Annecy, contemporain de saint Vincent 

de Paul). 

Saint François de Sales comprit très vite que la lé-

gèreté de l’esprit humain devait être corrigée par la 

méditation qui seule permet à l’âme de se retrouver 

avec Dieu.  

Ce que saint François de Sales nous dit de la médi-

tation n’est pas seulement un enseignement sco-

laire de manuel de piété ou de traité de théologie 

ascétique et mystique, mais bien plus le fruit de son 

expérience quotidienne. La méditation est la ré-

flexion sur un sujet choisi. Cette réflexion n’est pas 

purement intellectuelle, mais peut aussi et doit aussi 

se servir de l’affectivité et de l’imagination. 

Dans son livre, Introduction à la vie dévote, il ex-

plique que la méditation doit avant tout avoir pour 

objet la vie, toutes les paroles et actions, et surtout 

la Passion de notre Seigneur Jésus-Christ, puisque 

c’est uniquement là que notre âme peut, par cette 

méditation, comprendre ce qu’est l’amour de Dieu et 

comment l’imiter dans les moindres détails de notre 

vie. Plus notre âme contemplera la Passion de Jé-

sus, plus elle sera plongée au cœur de l’amour de 

Dieu, pour ne plus en sortir et en vivre jusqu’à s’offrir 

en victime d’amour à Dieu pour réparer les péchés 

du monde en étroite union à Jésus sur le bois de la 

Croix. 

Évidement, méditer ainsi s’apprend. Notre médita-

tion ne sera donc pas parfaite dès le début. Petit à 

petit, notre âme apprendra à le faire, à l’instar des 
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D’un côté les médias de masse sont sur une 

éthique du divertissement. Je me divertis, donc je 

me détourne de moi-même, comme le disait le 

philosophe Pascal. L’industrie du divertissement 

repose sur les médias de consommation et dé-

tourne nos contemporains de l’essentiel.  

Ici, à Saint-Sulpice, c’est un choix inverse : une 

foule passe toute une nuit à prier. 

L’Église s’inscrit dans un autre paysage, un autre 

« royaume ». L’Église repose sur le sens tragique 

de la vie. Dans mes émissions, j’essaie d’aller au 

fond du sens de l’existence. Nous sommes tous 

engagés dans un compte à rebours avec nos vies. 

Le divertissement déculpabilise. Les médias pra-

tiquent le tri sélectif en ne prenant que des fi-

gures fédératrices qui ne renvoient pas à la res-

ponsabilité personnelle. 

Radio Notre-Dame se situe dans ce temps qui 

lutte contre ce Goliath consumériste, contre qui 

s’insurgeaient déjà 

Jean-Paul II, Benoît XVI 

et maintenant le pape 

François. 

Consommation contre 

tragédie. Église contre 

divertissement. 

C’et une grande 

chance de pouvoir ré-

sister par le biais des 

ondes et de la parole à 

Radio Notre-Dame. 

Quel écart entre un mé-

dia qui parle de l’essentiel et l’autre, qui empêche 

de réfléchir, qui fait du spectacle ! 

Les chrétiens sont mal à l’aise avec la société du 

spectacle. Quand on parle du pape, ce sera entre 

le foot et la finance, ce qui arase et empêche de 

voir ce qui est saillant. 

Une leçon à retenir qui va à contrecourant : la 

forme aujourd’hui prime sur le fond. On pense 

Bonsoir,  

Vincent m’a demandé de venir dire quelques 

mots ce soir. Je suis très impressionné, entre 

saint Joseph et le curé d’Ars, parce que je ne suis 

pas prédicateur mais journaliste. Il m’a dit que ce 

qui caractérise ces 

nuits de prière, c’est 

la piété populaire. Je 

regrette que les mé-

dias ne soient pas 

présents pour filmer 

cette belle assemblée 

de près de 2000 per-

sonnes. 

Pourquoi les médias sont-ils absents ce soir, 

loin de cette belle assemblée ? À part deux ou 

trois sujets religieux tels que le pape François, les 

JMJ ou le conclave, il est bien rare que l’on parle 

des chrétiens. Selon ces journalistes, le Carême 

c’est le « ramadan des Chrétiens » !... Il y a un pro-

blème de visibilité. 

Le Carême est un temps donné. À t-on cons-

cience du luxe que représente le temps ? Es-

sayons de redonner cet espace au temps pour en 

concevoir tout son prix. 

Il y a un clivage très fort entre ce que représente 

l’Église – qui est un reproche pour le monde mo-

derne – et ce que représente la société de con-

sommation. 

  

 

Louis Daufresne 
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qu’il suffit de parler pour être entendu. C’est faux 

aujourd’hui. On est jugé sur l’image. S’il n’y a pas 

d’image, on ne fera pas attention au fond. On fait 

appel à la sensibilité, à l’affectif et non au discours 

rationnel. Par de beaux chants on fait passer plus 

de choses que le cérébral. 

Le pape François doit sa notoriété à ses phrases 

simples. On est compris quand il y a les gestes. 

Or, les catholiques privilégient le discours de la 

raison.  Ce n’est pas ce qui attire… C’est long, pe-

sant. Si on veut entrer dans l’arène des médias 

essayons de nous situer dans un registre autre, la 

forme qui précède le fond. Il faut tenir compte de 

ces règles du jeu. 

J’ai donc le privilège de travailler pour une radio 

chrétienne, Radio Notre-Dame et de m’y exprimer. 

C’était une intuition du cardinal Lustiger, il voulait 

que l’on puisse porter la voix de 

l’Église par la radio. C’est un mé-

dia de plus en plus souple, puis-

qu’on peut l’écouter sur son télé-

phone, et même sur internet. 

C’est un média bien adapté pour 

l’évangélisation.  

Bernadette à Lourdes disait « Je ne suis pas char-

gée de vous convaincre, mais de vous le dire ». Je 

ne suis pas chargé de convaincre mes invités ou 

mon auditoire. Ma mission consiste à dire et faire 

dire et non à convaincre. 

La magie de la voix tisse un lien avec une per-

sonne tandis que la télévision c’est la masse. 

Celui qui écoute prendra ce qu’il voudra. J’aime 

quand il y a des courriels qui viennent parfois de 

très loin : « J’ai bien apprécié telle ou telle chose... » 

Mon métier consiste ainsi à développer une rela-

tion respectueuse avec l’auditoire, pas à con-

vaincre mais à proposer un partage. 

Je vous donne rendez-vous chaque matin à l’an-

tenne. C’est toujours un plaisir pour moi ce public 

invisible de la radio. J’ai hâte de retransmettre la 

prochaine canonisation des papes Jean-Paul II et 

Jean XXIII.  Ce sera un instant magique. 

Ce média qu’est Radio Notre-Dame est totale-

ment indépendant financièrement, grâce à son 

auditoire. C’est le gage de la liberté. Il faut lutter 

pour la préserver. Merci. ⚫     

            www.radionotredame.net 

Le Roman de Saint Louis,  

par Philippe de Villiers,  

Éd. Albin Michel, 2013,  

528 p., 22 € 

 

L’auteur, homme politique, initiateur du Puy du 

Fou, est un historien passionné. S’appuyant sur une 

énorme documentation, Philippe de Villiers fait re-

vivre un saint Louis dans la vie quotidienne, selon 

les moindres détails de l’époque. Ce roi Très-

Chrétien qui, pour l’amour du Christ, n’hésitera pas 

à laisser la régence de son Royaume à sa mère, lui 

confiant aussi ses enfants aînés, pour partir à Jéru-

salem se « croiser ». 

Un « sacerdoce royal » mêlant action politique et 

morale des plus élevées, jusqu’à la sainteté. 

   ————- 

Reims,  29 novembre 1226  

Citons un court extrait de l’ouvrage, un dialogue entre 

la reine Blanche et son fils, le jeune Louis, âgé de  

12 ans, la veille de son sacre à Reims : 

- Quelle est donc la mission d’un roi, ma mère ? Le 

salut de son peuple dans l’au-delà ou les bonheurs 

terrestres ? 

- Vous savez, Louis, ce qu’on attend d’un roi ce 

n’est point d’apporter les bonheurs domestiques 

mais d’abord d’éloigner les malheurs publics. ⚫ 

Le Roman de Saint Louis, Albin Michel 

 

La radio, un 

média  pour 

évangéliser. 



Intégralité de l’homélie 

sur www.pourlunite.com 

 

 Chers Frères et Sœurs,  

« Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de 

laquelle est né Jésus. » (Mt, 1, 16.) 

Une des premières fonctions de Joseph est de 

conférer à Jésus la filiation davidique. On atten-

dait donc en Israël un descendant de David, le 

nouveau roi dont le règne n’aurait pas de fin. 

Mais Joseph est surtout chargé par Dieu d’être 

père auprès de son Fils. Là, Joseph nous donne 

un bel exemple. Ce n’était pas évident au départ, 

compte tenu des conditions mystérieuses dans 

lesquelles Marie s’est trouvée enceinte. En pre-

nant Marie chez lui il accepte son rôle de père. Il a 

préféré écouter Dieu plutôt que ses doutes.  

Joseph accepte que le Fils de Dieu soit légale-

ment son fils. L’amour bannit la crainte. Joseph se 

moque du qu’en dira-t-on. 

À partir de ce moment, Joseph est décrit comme 

le défenseur de Marie et de sa pureté, même au 

risque de sa propre vie. On comprend pourquoi 

Bossuet dit de Joseph que Dieu lui confia son plus 

précieux trésor.  

Là encore Joseph nous est proposé comme mo-

dèle car sa justice repose sur l’amour. Gardien du 

Rédempteur, gardien de la source du pardon. 

 

En ces temps de démission des pères, accen-

tuée par un féminisme agressif chez certaines 

femmes, pas toutes, Dieu merci, je dois vous dire, 

en tant qu’aumônier de prison, combien la pré-

sence du père est importante. Pour tous les déte-

nus que je connais, je puis vous affirmer que s’ils 

avaient eu en face d’eux et à côté d’eux un père 

digne d’être respecté qui sache parfois sévir 

quitte à donner quelques taloches, ils n’en se-

raient pas là où ils sont ! Et quand j’évoque les 

taloches, je pense aussi à cette possibilité 

d’échange avec un adulte à qui on puisse tout 

dire ou presque, entre les bras duquel on puisse 

aussi pleurer.  

Quand un aumônier assume son rôle de prêtre 

alors il a le redoutable privilège, 

surtout pour des jeunes, d’incar-

ner ce père qu’ils n’ont pas eu. 

Un rôle qui n’est pas sans dan-

ger. Les enfants qui sont en 

face de nous, et qui sont en fait 

de jeunes adultes, sont abimés, 

désorientés et déchirés, projetant bien souvent 

sur les pères de substitution que nous sommes 

des images souvent confuses. Mais il y a la quête 

du père qui demeure toujours avec celle de la vie 

religieuse trouvée ou retrouvée. 

Cela dit je ne veux pas diminuer le rôle de la 

mère. Marie qui est la femme la plus parfaite qui 

soit aurait pu suffire pour élever Jésus. Malgré 

cette perfection, Dieu a voulu placer Joseph près 

d’elle. Je ne jette pas la pierre aux femmes 

seules, au contraire, je les loue d’avoir refusé 

l’avortement mais elles savent bien que l’autorité 

masculine absente constitue un manque. 

Rapprochons dans sa globalité ces deux trinités 

que sont l’une, « Le Père, le Fils et l’Esprit » et 

l’autre, la Sainte Famille. La première correspond 

au plus haut mystère de la religion chrétienne, 

l’affirmation massive d’une unicité de Dieu en 

Père Michel Viot © L’unité 2014 

.../... 

 

En quête 

d’un père  

et de vie 

spirituelle. 



trois personnes. Les trois noms de la Sainte Fa-

mille évoquent la Rédemption ainsi que tout le 

sérieux de l’aventure humaine.  

Le 15 août 1989 Jean-Paul II a publié une ex-

hortation apostolique, Redemptoris Custos (Le 

gardien du Rédempteur), sur la figure de Joseph 

et sa mission dans la vie du Christ et de l’Église. Il 

vaut la peine de relire ce texte qui eut le malheur 

de sortir en même temps que les festivités du bi-

centenaire de 1789 et la commémoration des 

Droits de l’homme, du 20 août 1789, qui rempli-

ra les cachots de prisonniers s’ouvrant sur le che-

min de la guillotine. Joseph, lui, n’a emmené l’en-

fant que vers l’Égypte et Nazareth, prélude d’un 

tombeau vide. 

Avec la Révolution française, la guerre contre 

l’autorité de l’Église était déclarée. Les 

« Lumières » éliminent Dieu. Cela établit les bases 

du capitalisme ultra libéral et le culte de l’homme 

qui conduit aux systèmes totalitaires, le génocide 

vendéen, le nazisme, le communisme... 

« Et voici qu’au seuil du Nouveau Testament, 

comme à l’entrée de l’ancien, se dresse un 

couple. Mais tandis que celui d’Adam et Ève fut 

la source du mal qui a déferlé sur le monde, celui 

de Joseph et Marie est le sommet d’où la sainte-

té se répand sur toute la terre. » (Jean-Paul II) 

Demandons l’intercession de saint Joseph en 

raison des menaces qui pèsent sur la famille hu-

maine aujourd’hui, car c’est de l’Europe que vien-

nent toutes les idées affreuses fabriquant l’irres-

pect de la vie et la destruction des familles. Il faut 

défendre les droits de l’enfant et non le droit à 

l’enfant. Une loi qui s’oppose aux lois naturelles 

de Dieu n’est pas légitime. Elle ne saurait en rien 

obliger une conscience chrétienne. ⚫  

« Saint Joseph, vous avez été jugé digne 

de vous faire obéir par Celui à qui  

le ciel et la terre  obéissent ».  

(Alphonse de Liguori) 

Le Père Viot est l’auteur d’un ouvrage “De   

Luther à Benoît XVI”, qui retrace son par-

cours atypique.  

L’Homme Nouveau, 2011. 250 p., 19 €  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

    

 

 

 

(Sources : AED, Vatican.va). 

 

Vatican 

Il y a « davantage de martyrs aujourd’hui 

qu’aux premiers temps de l’Église ». Ainsi 

s’exprimait le Pape François dans sa mé-

ditation à Sainte-Marthe, le 4 mars .  

Nigeria 

Plus de 2000 personnes dans le Nord du 

pays, dans une zone de grande violence,  

ont risqué leur vie en se rassemblant 

pour la messe  à la cathédrale Saint-

Patrick. 

Sud Soudan 

Selon Mgr Taban, tous les prêtres diocé-

sains et les religieuses ont dû fuir avec 

les populations. Les églises sont rasées. 

 Syrie 

D’après l’arche-

vêque syrien Mgr 

Jean Abdo Ar-

bach, au Nord du 

pays, la loi isla-

mique impose 

aux chrétiens — 

s’ils restent— de 

payer une taxe. 

Syrie 

7 avril. Assassinat à Homs du P. Jésuite 

hollandais F. van der Lugt. Il soutenait les 

fidèles restant dans la ville assiégée. 

 

Ukraine 

D’après le Père Andrzej Legowych, 

« L’Ukraine aura besoin de nombreux 

mois, voire d’années, pour se calmer et 

commencer une nouvelle vie– et plus 

encore – pour guérir les blessures. »  

Enfant syrien réfugié © AED 2013 



⚫ Dimanche 18 mai   
N.-D. de la Miséricorde, 
à Pellevoisin (36)  [Complet] 

⚫ Dimanche 15 juin  
Basilique N.-D. de Longpont 
(91), à la rencontre des saints 

⚫ Dimanche 20 juillet  
Sainte Anne,  
à Chiry-Ourscamp (60) 

⚫  Samedi-Dimanche 27-28 
septembre 
Mont-Saint-Michel (50)  
et N.-D. de Pontmain (53) 

⚫ Samedi 18 octobre  
Sainte Thérèse de Lisieux (14) 

⚫ Dimanche 16 novembre  
N.-D. de Montligeon (61) –   
les âmes du purgatoire 

 

⚫ Samedi 21 juin  
Église Saint-Sulpice, Paris 6e 
(133e nuit) 
Messe solennelle en l’hon-
neur du Saint-Sacrement 

Thème : pour la conversion 
du monde  

750e anniversaire de la « Fête 
Dieu », solennité du Corps et 
du Sang du Seigneur 
 

⚫ Samedi 6 décembre  
Église Saint-Sulpice, Paris 6e 
(134e nuit) 
Messe solennelle anticipée en 
l’honneur de l’Immaculée 
Conception 

Pélé nocturne du 
15 mars 2014 à Paris, en l’honneur de saint Joseph,  

en présence de la relique du cœur du saint Curé d’Ars.  
Église Saint-Sulpice, Paris. 

© Pour l’unité 2014 

Des intentions de prières ? 
Déposez-les sur notre 
« Forum de prière » 

www.pourlunite.com 
Chaque dernier dimanche 
du mois, le Père Fontelle  

célèbre la messe  
à vos intentions.  

Tous unis dans la prière ! 

Nouvelles des membres :  

Naissances 

Le 18 janvier 2014, Gabriel,  
fils d’Aurélien et Virginie  

Comte-Robert 
 

Décès 

Le 3 janvier 2014, 
Suzanne Blockmans 

 

Cotisation 2014 ! Renouvellement ou première adhésion, merci 

de nous retourner le feuillet (envoyé par courrier en janvier) ou 

Votre Trésorier, Gérard. 

Alphabétisation  
– Lecture – Couture  

Remise à niveau en français, lec-
ture, couture (ourlets, couture de 

base, réparation de vêtements, 
initiation à la broderie). 

Lundi et jeudi au local 

  Prendre RV au 01 43 54 98 18 



   mouv@pourlunite.com                          
 

                          1 place Saint-Sulpice 75006 Paris - France   +33 (0)1 43 54 98 18 

                                 Entrée par le 7 rue Palatine (côté droit de l’église Saint-Sulpice) 
 

            Pour venir chez nous 
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    Sainte Patience  (17 février 2014) 

  « Lorsque nous allons dans les paroisses — a dit en effet l’Évêque de Rome — nous 

trouvons des personnes qui souffrent, qui ont des problèmes, qui ont un enfant han-

dicapé ou qui sont atteintes d’une maladie, mais qui continuent de vivre avec pa-

tience ». Ce sont des personnes qui ne demandent pas « un miracle » mais qui vivent avec « la patience 

de Dieu » en lisant « les signes des temps ». C’est précisément « ces gens, notre peuple, dans nos pa-

roisses, dans nos institutions, qui font avancer l’Église avec sa sainteté de chaque jour. » 

 

  

  [Journalistes], recherchez la vérité, la bonté et la beauté (Discours du 22 mars 2014)

  « Pour moi, les péchés des médias, les plus gros, sont ceux qui vont sur la route du mensonge, et il y 

en a trois  : la désinformation, la calomnie et la diffamation. » ⚫ 
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Lumen gentium (Le Christ est la lumière des peuples), n°1 


